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Ions de l'Université, les maisons d'étudiants, la prospère 
école d'Agriculture, et pour redire un peu aux Angevins 
ce que n'a pas cessé d'être le Canada français. ' 

De nouveau, c'est la route vers Paris, vers la vie fié­
vreuse après des heures de paix bienfaisante et de douce 
hospitalité. Il n'y a plus de neige sur les champs, et les 
toits des maisons, mais toujours du soleil. Et pendant 
la course folle du train à travers la campagne, on devine, 
de village en village, le travail silencieux, éternel de la 
province française. Les mots de joie, les cris d'espérance, 
les chansons du souvenir assaillent l'esprit et le coeur. 

Au domaine de la pensée catholique, c'est aussi le tra­
vail lent qui prépare, espérons-le, l'éclatante renaissance. 
Nos « cousins » de France se sont peut-être enfin décidés 
à suivre le conseil que Veuillot donnait au jeune comte de 
Mun : « Sabrez ! sabrez ! » Jean BRUCHESI. 

Paris, 10 janvier 1926. 

UN FIER SUCCÈS 

Résu l t a t d u Concours de Ci ta t ions 
A l m a n a c h 1 9 2 6 

Notre jury a été pris à l'improviste. Plus de cinq cents 
réponses lui sont arrivées des régions les plus variées de l'Amé­
rique française. Les concurrents eux-mêmes se partagent en mul­
tiples catégories depuis l'écolier du petit séminaire, l'humble 
institutrice du village, jusqu'au professeur de collège, aussi bien 
que le religieux et la religieuse du noviciat. Fait remarquable : 
toutes les réponses témoignent un travail sérieux, laissent deviner 
des recherches difficiles et minutieuses et expriment, à un degré 
insoupçonné, tout l ' intérêt et l 'amour véritables que suscitent 
les doctrines de l'Action française. 

* Je m'en voudrais de ne pas saluer ici le sympathique secré­
taire-général de l'Université d'Angers, M. l 'abbé Le Helloco, 
grand blessé de guerre et organisateur heureux des fêtes du 1er 
décembre. 




